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DU m£me auteur 

En Eutru Keriolet, mystere breton en 3 actes et en 
vers, avec traduction franchise. 

Represents en 1902' a Auray (Congres de 1TJ. R. B.) ; en 
1903 a Pluvigner; en 1904 a Bignan, Vannes, Grand-Champ, 
Baden, etc. 

Jozon el Lagout6r. — Jozon l'alcoolique, drame en 
2 actes, avec traduction franchise. 

Represente en 1904 a Pluvigner, Bignan, Guidel, etc. 

Job al Lounker, traduction en dialecte l£onais de 
]o\on el Lagouler. 

Represent^ en 1904 a Ploudalmezeau, eu 1905 a Ploezal, 
Pommerit-Jaudy, a Paris (H6tel Saint- Yves), a Saint-Vougay 
(Congres de 1'U. R. B.). 

En Ozeganned. — Les Korrigans, sayndte en un 
acte. Musique de Th. Decker. 

Represents en 1904 a Pluvigner, Guidel, Bignan, en 1905 a 
Auray (Congres de la Jeunesse catholique bretonne), a Vannes, etc 

Er Hemen6r (le Tailleur), sayn^te en un acte. Mu- 
sique de Th. Decker. 

ReprSsentS en 1905 a Pluvigner, Vannes, etc. 

Sudarded Sant Korneli, drame lyrique en un acte et 
en vers. 

Pour paraitre prochainement 

Boeh er Vro (la voix du Pays), drame en 3 actes et 
en vers. Choeurs de Theodore Decker. 

Le mensonge de Corentin Lamour, drame breton- 
fran^ais en deux actes. 

ReprSsentS en 1904 a Pluvigner, Guidel et Auray, en 190$ a 
Vannes, etc. 

Ar en hent de Vethl^em (En route pour Bethleem), 
mystere breton en 6 tableaux et en vers. 
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(farce EM UN acte) 

Texte el traduction francaise 

Musique de Th.. DECKER 

A Monsieur le Marquis 

REGIS DE L'ESTOURBEILLON. 

Depute du Morbihan. 

Directeur de l'U. K. B. 



%EK,ZNES 

IMPRIMELUE BREVETfiE FRANCIS SIMON 

1908 
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lettre-preface 

DE fcA PREMIERE EDITION 



Cher Monsieur l'Abbe, 

T/ous me faites le grand honneur de me demander 
mon avis sur la ravissante operette que vous venez 
de faire jouer. Malgre mon peu de competence en ces 
sortes d'ceuvres, je vous Vexpliquerai neanmoins avec 
d'autant plus de plaisir que je suis encore sous le charme 
de son audition. 

En Ozeganned, la farce joyeuse que vous introduisez 
aujourd'hui sur la scene, est bien Vune des plus jolies 
pieces qu'ait vu naitre le theatre breton, et tous ceux aui 
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suivent avec interet les manifestations de plus en plus 
nombreuses de sa renovation, ne pourron-t que vous en 
savoir le plus grand gre et vous applaudir. 

Avec un rien, avec un simple souvenir de nos vieilles 
legendes, vous avez su creer de toutes pieces, Vune de ces 
scenes profondement animees et vivantes qui,d'une ombre, 
font une realite. 

Rien de plus interessant que le realisme de ce tableau 
aVivrognerie, malheureusement trop frequent et trop vrai, 
si magistralement encadre dans la gracieuse theorie de ces 
nains bienfaisants qui, pendant quelques heures, nous 
font si bien revivre les croyances de nos anciens. 

En pourrait-il etre autrement quand Von demeure sous 
le charme invincible des poetiques chansons du Bugulnoz, 
si captivantes dans notre belle langue bretonne, ou de la 
cadence endiablee des danses fantastiques de nos Korri- 
gans, que sut si bien traduire Veminent musicien qu'est 
M. Decker. 

Qui done osait dire recemment que notre theatre popu- 
laire breton ne pouvait que s^eUindre dans d'eternelles 
redites? 

Cette charmante piece, jointe a bien d'autres ceuvres, 
dont plusieurs sont votres, prouve, mieux que de longues 
dissertations, quHl ri*en est absolum^nt rien. 
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Non, V art thedtral breton est plus que jamais vivace 
et ce sera votre grand honneur d' avoir ete Vun de ceux 
qui lui assurent a jamais longue vie et prosperite. 

Je demeure bien votre. 

M' S DE L'ESTOURBEILLON, 

Depute du Morbihao, 
Directeur de l'U. R. B. 



Chdteau de Penhoet, en Avessac, 
18 octobre 1905. 
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EXTRAIT D'UNE £TUDE 



SUR LE THEATRE POPULAIRE BRETON 



TJn Ozeganned est une innovation dans le theatre popu- 
•" laire. Et quelle innovation ! quel progres ! En peu 
d'annees nous avons marche, comme on ri*avait pas mar- 
che pendant plusieurs siecles. — Ce qui se jouait naguere 
en Bretagne ne venait pas dHnspiration personnelle : on 
pillait partout avec une conscience d'airain; on volait . 
comme Moliere, mais sans V excuse du genie. Les mo- 
dernes etaient mis a contribution, les anciens plus encore, 
parce qu'ils etaient moins connus sans doute : et c'est 
ainsi qu'on vit sur les planches des Vies de Saints extra* 
ordinaires, des Moralit£s plus ou moins douleuses, de's 
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10 fitude sur le Theatre breton. 

Aventures h^roiques de heros inconnus. Aujourd'hui se 
releve tout ce qui avait croule dans la mediocrite et dans le 
ridicule. Mais quand on rebdtit, on ne refait pas VSdifice 
dans le style du passe; on Vadapte aux conditions mo- 
dernes de la vie presente; Le Bay on essay e cette recons- 
truction, et personne n y a le droit de dire que son initiative 
jusqu'ici ait ete temerairv. 

Je sais bien que pour aiteindre le peuple, il y a plu- 
sieurs chemins qu'on peut suivre. Les plus surs sont ceux 
qu'il a battus lui-meme : lui parler de sa vie, de ses defauts, 
a condition de ne pas trop exagerer, de ses vices meme, 
pourvu qu'on n'aille pas jusqu'a Vinsulte, c*est un de ces 
chemins-ld, et non pas le moins direct. Vous et moi nous 
rirons; le paysan breton rira apres nous; et s'tZ ne se sent 
pas humilie, il couvrira notre rire des formidables eclats 
du sien. Or, Le Bayon a trouve une situation dans laquelle 
Vhomme des champs se rencontre presque aussi souvent 
que le dimanche : « II y a du cidre chez nous, disent nos 
« paysans : c*est le bon Dieu qui V a donne, il faut bien 
« que les Bretons Vavalent. » lis Vavalent copieusement; 
et les Maheu et les Guilleu sont nombreux qui, les soirs de 
Pardon, suivent a travers la lande des sentiers qui ne 
conduisent pas au logis. Qu'ils soient deux, je le suppose, 
Us se rencontrent; s'ils se rencontrent, ils s^embrassent; et 
s'ils s'embrassent je ne suis pas etonne de les voir s'as- 
seoir ou s'allonger, ce qui est a peu prcs la meme chose, et 
puis s'endormir d*un sommeil que rien ne trouble. 
Fraternite de Vivresse, realite de la vie. Ces tribulations 
d'un buveur attarde au retour du Pardon, Brizeux l& 
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Etude sur le Theatre breton. 11 

avait deja notees (1). Cela se vit chez nous, et de cette 
facon-la; 6* est tres comique assurement; mais par dessus 
tout c'est exact. 

he. Bay on a emprunte au domaine populaire un sujet, 
le plus populaire de tous, Vivresse. Mais me sera-t-il 
permis de dire que c'est une ivresse a part, la bonne 
ivresse bretonne : celle-ci ne menace ni ne blaspheme; 
elle est religieuse et se met a genoux; elle est excellente 
catholique, excepte peut-etre dans Vexpression de ses 
prieres. Au demeurant, c'est V ivresse de ceux que Louis 
Veuillot appelait jadis « les saints ivrognes de Bretagne»; 
avec cela, joyeuse toujours de cette bonne gaiete delirante 
que donne le cidre, sans la passion sombre et brutale qui 
est fille de Valcool. Voila Vivresse qui arrache aux realiles 
deja vie Vdme triste du Celte pauvre, et le berce pendant 
quelques heures dans la vague region du reve. 

Mais comme il n'etait point facile de donner ainsi a 
Vivrognerie qui repugne cette physionomie qui ne choque 
pas, de rendre agreables et presque sympathiques au spec- 
tateur deux comperes de Pardon qui s y en retournent trop 
charges/ Le Bayon Va su faire neanmoins, par Vartis- 
tique esquisse de ses personnages, et le parti fort habile 
quHl a tire de la legende. 



(1) Bien qu'il se crflt J'oeil sGr. le corps droit, le pied ferme, 

Au grand jour seulement 11 revint a la ferme. 
Et comment, chers lecteura. retrouver son chemin 
Lorequ'un petit nain noir l'ayant pris par la main 
Mechamment !e tralna durant la nuit entiere 
De taillis en talllis. de bruyere en bruyere ! 
A peine il se sentait sur ses pieds redress^. 
Que le nain le faisait rouler dans un fossl, 

Brtzeux, Les Breton*, 
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; 

Voila.un premier merite cTEn Ozeganned. J* en trouve 
un autre dans V adaptation de la legende a la verite; et ces 
deux merites se relevant tous deux de ce quails sont Vun et 
V autre une nouveaute. 

Tout autour des hons vieux allonges pres du dolmen, 
dans la lande infinie et entenebree, voila que papil- 
lonnent les Korrigans, les petits hommes de la nuit : som- 
meil et lutinerie, bizarreries tombees des levres des 
ivrognes et musique harmonieuse semblant descendre des 
etoiles, sauvagerie du paysage, danse de farfadets, 
poesie et verite, Vivrogne du Pardon et puis les Ozeganned! 

Quelle realite et quel reve ! 

La legende celtique vit toujours au fond de Vdme bre- 
tonne, meme la plus modernisee; elle y tient une grande 
place; et on a beau peupler le reduit de toutes les produc- 
tions nouvelles, la legende s'y tient toujours a Vaise. Nous 
serons demain costumes en paletots de bazars, c'est une 
affaire entendue; dans cent ans Paris viendra apprendre 
chez nous la vraie maniere de parler frangais, tout le 
monde le sait bien. Mais ri*importe, quand nos costumes 
disparaitraient et quand notre langue fuirait les invasions 
de Vetranger, il resterait encore ici quelque chose qui ne 
s'en ira jamais : cette chose-la qui demeurera, c'est le 
temperament, et, au fond du temperament, — vivace, 
immortelle comme la race — c'est la legende , aussi inse- 
parable a" elle que le parfum Vest de la fleur. 

Maheu et Guilleu sommeillent. Silence! minuit tinte 
lentement la-bas, au haut des clochers brumeux; et les 
Kdrrigans se repandent dans les landiers, rois de la nuit. 
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tyrans joyeux des attardes ou des endormis pres des silen- 
cieux menhirs . . . Voild du merveilleux que nous connais- 
sons bien tous. Et quel est le paysan breton qui mieux que 
nous encore ne Va entendu raconter et chanter, lequel 
tfentre eux ne Va vecu ou du moins ne Va cm vivre? On le 
lui met sous les yeux en un drame aussi attrayant pour 
lui qu 1 artistique pour nous. C'est bien ce qu'il faut et non 
pas autre chose. Uetranger n J y entendrait rien : le meri- 
dional gouailleur en rirait, le Lorrain pensif essayerait 
de comprendre; et le bourgeois, haussant les epaules, 
aurait fui avant meme a" avoir reflechi. Car la joie de 
vivre dans le rive, la frequentation de Vau-deld, ce milieu 
ideal ou Vdme fraternise avec les esprits, toute cette epopee 
dans un cadre dHvresse hilar ante, ri*eveille aucun echo 
dans les dmes qui ne sont pas les notres; elle les deroute 
plutot. Elle ne convient qu*aux Celtes. Aussi le paysan 
breton n'y assistera pas seulement en spectateur etonne et 
ravi, il le vivra, ce drame qui lui parle tant de lui-meme; 
les scenes qui Vempoignent se derouleront devant lui, 
mais son dme voyageuse aura fui; elle est loin, bien loin, 
dans la lande qu'il connait, au coin que tout le monde 
ignore excepte lui, au foyer de la famille, le soir pres du 
tison qui brule, quand les anciens racontent et que les 
petits ecoutent avec leur bouche et leurs yeux grands ou- 
verts. Alors le paysan breton jouit; toute son dme captivee 
goute un charme troublant et indicible, quelle seule 
connait et quelle garde jalousement sans oser le livrer 
jamais. — i7 fallait etre, comme Le Bayon, breton de 
race pour comprendre cela, et aussi artiste qu*il Vest pour 
le si bien mettre en scene. 

Jules Falher; 
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EN OZEGANNED 

HOARI FARSUS EN UR LODEN 



ETsL T>UT> JiG EtL HO^RI 



MAHEU. 
GULIEU. 
IVONIK. 



TELIN. 

ER BUGUL-NOZ- 

EN OZEGANNED. 



Ur lann vras get ur menhir en he* hreis. Noz dal e\Kleuet e hr£r er binieu hag er 
bonbard 6 hoari el pe vehent pel bras. 



LES KORRIGANS 

FARCE EN UN ACTE 



TERSCfKUlsL^GES 



MAHEU. 

GULLIEU. 

YVONIK. 



LE BUGUL-NOZ. 
LES KORRIGANS. 
TELIN. 



Une grande lande; un menhir; il fait nuit. Dans le lointain. on en tend mourir 
lea dernieres notes d'un biniou et d'une bombarde. 
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I 

maheu, un turlututu Sn 6 zorn, goude en devout groeit diu 
pe ter gueh en dm d*er menhir, en ur vransellat. 

De be" tu mont bremen?. . . A zeheu?. . . A glei?. . . 
Ardran? Arauk? Diu e> zou ! ma kerhan e> lann vras 
malinrous ! . . . diu er zou ! . . . hemb kavouit pen erbet 
de me hent !... Ha !... men d£n, nen dous chet mui goal 
sonn ar ha ziuar, me gred !... Er lagout e lonke> e sau 
aben d'er pen; er chistr e goeh aben d'en treid... Un 
toullad chistr e gasan m6 hinneh d'er ge> elkent !... Afe, 
en Eutru Doue* en des reit t'omb avaleu er hie* men ken 
e dorh er bareu 6dan ou sam ! Kent ma vou groeit er 
chistr neue" ret 6 ivet en hani kouh !... Elseri-e* !... Ha ! 
ne lauskein ket me* atau me lod get er re>al !... Me gare- 



sc£ne i 

maheu, aprds avoir fait deux ou trois fois le tour du menhir en titubant. 

Ben ! Quoi ! . . . De quel cote m'en aller & present? ... A droite?... 
A gauche?. . . En arriere?. . . En avant?. . . Voila deux heures que 
je trotte comme $a a travers la lande, malinrous ! .. . Oui, oui, 
deux heures !. . . Deux heures par les chemins et je n'en tiens pas 
le bout 1 H6, mon bonhomme, les jambes ne sont gudre solides, a ce 
que je vois ! fa donne dans la tete, la goutte et le cidre, 9a vous 
tape dans les pieds... J'en emporte mon saoill tout de meme 
aujourd'hui 1 Ma foi, le bon Dieu nous avait donne des pommes 
cette ann6e que les branches en craquaient. . . Et puis, voila : 
avant de boire le nouveau cidre^faut finir le vieux. Eh oui ! Eh oui ! 
Et moi c'est comme 9a que je suis fait. Je ne peux pas laisser ma 
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he ur sort gouiet e" pe korn ag er lann e* on arriu ! . . . 
(Ean e huch)Uo\k\ Hola ! Nen des chet d£n tro-ha- 
tro? Ma nen doh ket bouar na mud hui hel erhoal 
reskond merhat !... ( Goude ur poz) Nitra !... Noz dal !... 
Sorset on bet malinrous ! sorset mat! Ret e vou d'ein 
perchanj kousket e> mez ! Ha me heh Jann-Mari e vou 
duhont e" tirohal he" unan-kaer doh men gortoz !... Men 
Dou£, prenet em es atau dehi un « turlututu » ag er re* 
brauan eit ma ne vein ket r6 hourdouzet geti pe arriu- 
ein er ger, hag un tammig farz e gasan hoah dehi ag er 
pardon !. . . Ch6 ! Megleu trouz. . . (Eanehuch) Petra? 





ur voeh, deit a bel. 


Nitra. 






maheu, a bouiz e ben, 


Petra? 





part aux autres. . . Ben oui, mais tout de meme si je savais dans 
quel coin de lande jesuis arrive (Jlappelle) : H6 ! H6 ! Personne?... 
Dites-donc, tHes-vous sourds? Avez-vous perdu votre langue?... 
Nitra ! Rien du tout ! . . . Les sorciers me menent, malinrous, les 
sorciers ! me voila oblige de dormir dehors... Ah! ma pauvre 
Jeanne-Marie, dire que je t'entends ronfler d'ici, a force de m'at- 
tendre ! . . . Men Done ! Je lui avais pourtant achete un turlututu (1) 
magnifique,et un petit morceau de jars comme on n'en trouve 
qu'au pardon... Tiens!... J'ai entendu quelque chose!... 
(11 crie) Hein? 

UNE VOIX. 

Rien. 

MAHEU. 

Hein? 



(1) Mirliton garni d'une touff« de rubaus multicolores a r»ue de ses ex tre mites. 
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ER VOKH. 



Nitra. 



Nitra ! Nitra ! Mes konzet ta ! Mar doh un den konzet 
breton, mar doh un diaul, konzet gallek, mes laret t'ein 
6men 6 ma en hent e ia ag er lann-ma betag Brambis. 
Me b6ou d'oh ur chopinad, ha kani mat, er hueh ketan 
ma pasehet e* me repe>. Konzet enta ! Bout mar don 
meu ne glaskan ket chom de dremen en noz ama. Mar 
doh fariet me ziskoei d'oh hous hent eue\ Deit ta ! Deit 
ta! (Ean e goeh ar e graboneu). Deit de ziskoein d'er 
heh meue> en hent d'er ge> !... M'hou kleu erhoal 6 
vourboutat ardran er garh... Mil malleh ru ! Piu zou 
aze? 



Rien. 



Rien ! Rien !. . . Allons, parle done ! Si t'es un bomme parle en 
breton, si e'est toi le diable, parle en francais... Dis-moi done le 
chemin de Brambis. . . Ah ! je t'en paierai une fameuse, moi ! Parle 
done !. . . Parce que je suis saoul, ce n'est pas une raison de passer 
la nuit dehors. Viens done ! Viens done montrer a un pauvre mal- 
heureux son pauvre chemin !. . . Je t'entends bien grognonner la 
derriere la haie. Mille maledictions rouges, qui est la? 



lex 
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DIVIZ II 

MAHEU, GULIEU. 

gulieu, a ziardran er garh 
Me. 

MAHEU. 

Piii zou az£? 

GULIEU. 

Me. 

MAHEU. 

Boeh ur gavr, malleh ru !... Piu t4? 

GULIEU. 

M6, Gulieu en Aroarek. 



sc£ne II 

MAHEU, GULLIEU. 

G u L L I e u , derr icre la haie. 
Moi. 

MAHEU. 

Qui est la? 

GULLIEU. 

Moi. 

MAHEU. 

Une voix de bique, ma parole !. . . Qui, toi? 

GUILLEU. 

Gullieu I... Gullieu Chopine | 
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MAHEU. 

Des ta, Guljeu, des d'en tu-ma... F^urch ar er garh . 
Des ar me hein. M'ha tichenou. 

guheu, e tonet ar gein Maheu. 
Che me ! Che me ! 

maheu, doh en dichen. 

Malinbrek ! Ker pone> hous el ter ruchen gur£n d'en 
dilost han... Ker pone> hous el tri le bihan. (En ur 
vokein d'e gansort). Mem bre> Gulieu ! 

GULIEU. 

Mem bre> Maheu ! 



Ben ! viens done, Gullieu ! viens ici !. . . Enjambe la haie ! viens 
sur mon dos, je te descendrai. 

gullieu, eri^se cramponant aux epaules de Maheu. 
Qk y est ! £a y est ! 

maheu, en le mettant a terre. 

Malinbrek ! T'es lourd comme une vraie ruche a miel, en au- 
tomne. T'es lourd comme trois veaux (Vembrassant). Mon frdre 
Gullieu ! 



]Vf on fr^re Maheu ! 



ICx 
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MAHEU. 

Petra hres te* ken dev^hat 6 kreis er lann? 

GULIEU. 

Alias ! Kollet em es en hent e gas betag er Bod- 
kelen; ret e vou d'ein enta merhat chom de gousket ar 
er bratel. 

MAHEU. 

Kousket ama?... Nag er bleidi, ne chonjes chet? 

gulieu. 

Me chonj erhoal 6n ou chivleu, 6n ou deulagad e 
hu£le*r e" splannein de noz el goleu. Lonket e vemb 6n 
ur b£gad ! 



MAHEU. 

Qu'est-ce que tu fais done par ici? 



J'ai perdu mon chemin et me voila oblige de coucher au clair 
de la lune. 

MAHEU. 

Au clair de la lune ! . . . Tu n'as pas peur des loups? 

GULLIEU. 

Dame si, malinrous ! De leurs crocs pointus, de leurs yeux qu 
brillent, la miit, comme des chandelles; ils n'en auront cju'une 
Vouchee | 
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MAHEU, 

Chaket e vemb a damigeu ! 

GULIEU. 

$ kov ur blei bout interret ! 

MAHEU. 

l5 leh bout en doar beniget ! 

gulieu, en ur vokein d'e gansort. 
Me heh Maheu ! 

MAHEU. 

Me heh Gulieu ! 

GULIEU. 

Eit ou skontein, petra gober? 



MAHEU. 

Us nous macheront comrae du pate. 

GULLIEU. 

Dans le ventre d'un loup etre enterre ! 

MAHEU. 

Au lieu d'etre en terre benite 1 

gullieu, en embrassant Maheu. 
Mon pauvre Maheu I 

MAHEU. 

Mon pauvre Gullieu ! 

GULLIEU. 



Que fajre pour les effrayer? 



v. ~i*L 
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MAHEU. 

Petra gobe>?. . . sonnamb hun deu. 

GULIEU. 

Son te" ketan : me reskondou. 

SONNEN ER BLE1DI 
1 
Er hoedeu don, pe splann el loer, 
Pe hark er chach a ger de ger, 
Boihieu er bleidi e gleuer. 

DISKAN. 

Pe hud er blei ar er mezeu, tihou, hou, 

Dihoalet mat doh e chivleu, tihou, hou, hou, hou, hou. 



MAHEU. 

Que faire?. . . Si nous chantions? 

GULLIEU. 

Ghante, toi, d'abord; je rSpondrai. 

LA CHANSON DES LOUPS 

1 * 

Dans les bois profonds, quand brille la lune, 
Quand les chiens aboient d'un village a V autre, 
On entend les loups chanter leur chanson. 

REFRAIN. 

Quand le hup hurle dans la campagne, tihou, hou, hou. 
Bonnes gens, prenez garde r) vous, tihou, hou, hou ! 
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Minour Kerlen e zou chomet, 
Un noz, er lann vras de gousket; 
Er bleidi en des ean debret. 

3 

lann Keribot en des guerhet 
D'er boser ur vanden deved, 
Er bleidi en des int lonket. 



Pe gleuet sonnen er bleidi^ 
iVe bellet ket a zoh en ti. 
Er bleidi ne houi ket hoari. 



2 

L'heritier de Kerlen elait reste 
Dormir un soir dans la grande lande ; 
Les loups, helaA I Vont devore. 

3 

lann Keribot avail vendu 

An boucher un troupeau de moutons; 

Helas ! les loups les ont manges. 



Quand vous entendrez la chanson des loups, 
Ne vous eloignez pas de votre maison : 
Les loups ne savent pas s'amuser. 
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Pe valeet dre er lanneu, 
Pe dremenet dre er hoeden, 
Er blei e rid ar hou pazeu. 

GULIEU. 

Klaskamb bremen en hent hun deu. 

MAHEU. 

Me huel me* du ! 

GULIEU. 

Me hu£l me" ru ! 



Cheleu ta ! Kleuein e hran unan penag e" fourbouchat 
e> bod-drein se\ 



5 

Quand vous vous promenez dans les landiers, 
Quand vous cheminez par les grands bo is, 
Le loup toujours marche sur vos traces. 

CULLIEU. 

Maintenant cherchons ensemble notre chemi.n.* 

MAHEU. 

Moi, je vois rouge. 

GULLIEU. 

Moi, je vois noir. 

MAHEU. 

Ecoute done! n'entends-tu rien?... La!... parmi ces ronces? 
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GULIEU. 

Kr^nein e hran kement... kement!... Glubet em es 
rah me lavreg! 

MAHEU. 

Iviz me mo6z zou genein-me\ ker iein, ker iein ar me 
eskern, ma krenan el en dil er gu6 pen des auel; men 
diuar nen des chet mui nerh erbet d'em doug pelloh, 
mem bre> keh. Ret e vou d'omb dichueh ama... 6 kreis 
er lann gortoz en d6 ! (Ean e goeh ar en doar.) 

GULIEU. 

Gortoz perchanj er maru eue\ 



MAHEU. 



AJlas! 



GULLIEU. 

Je sue tellement. . . tenement que ma chemise en est toute 
trempSe. : 

MAHEU. 

Moi, j'ai celle de ma femme sur le dos, si froide, si froide.. . 
que j'en tremble, comme les feuilles, un jour de grand vent; mes 
jambes n'ont plus la force de me porter plus loin, mon vieux fr£re. 
II faut nous arreter ici. . . En pleine lande, attendre le jour. 

GULLIEU. 

Attendre aussi la mort sans doute ! 

MAHEU. 

Helas ! 
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GULIEU. 

Alias ! 

MAHEU. 

Me lar me* d'is; sorset omb bet. 

GULIEU. 

Me gred erhoal. Ivet em es deu volad chistr get en 
intan a Len-er-Stang. Un dram penag en des taulet e" 
men gue>en. 

MAHEU. 

Er gast a zen ! 

GULIEU. 

D'er gal6eu e teliehe> kas tud ker fal, d'er gal^eu ! 



GULLIEU. 

Helas ! 

MAHEU. 

Je te le dis, moi, les sorciers nous mdnent. 

GULLIEU. 

Peut-etre bien. J'ai bu deux bol^es de cidre en compagnie du 
veuvier de Len-er-Stang. II a du me jeter un sort. 

MAHEU. 

Le vieux sacripant ! 



Des hommes com me ca, e'est aux galdres qu'on devrait les 
envoyer, oui, aux galeres. 
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MAHEU. 

Pe* d'en ihuern get en diauled. 

gulieu. 
Eit ma veint losket en tan biu, 

MAHEU. 

Eit ma kreueint get er sehed, 

GULIEU. 

En attretant ne gavemb ket eit monet d'er ge> hent 
erbet ! 

MAHEU. 

Sel ta en n6an ! Stiren erbet ne splann ket hoah. 



MAHEU. 

En enfer avec tous les diables. 

GULLIEU. 

Pour qu'ils y briilent dans le feu vivant. 

MAHEU. 

Pour qu'ils y cr&vent de soif ! 



Une pause. 



GULLIEU. 

Avec tout ca, on ne retrouve pas son chemin ! 

MAHEU. 

LSve done Je^nez. Pas une etojle, la-haut ! 
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Ahoel pe garehe el loer dibouk pen he f ri ! . . . 

MAHEU. 

Mem brer Gulieu, kerklous e d'is hum asten amen 
etal on, ken e sonnou en Anjelus en ur chapel penag 
tro-ha-tro. . . 

GULIEU. 

la, kerklous e, me gred, Maheu. A dural, kousket 
hinneh 6 kreis er lann, en nihour ar ur bern plouz 6 
suler Jak er Mer, nen de ket goah ! Ahoel ne gavemb 
ket logod amen el £r sule>ieu-se, malinbrek ! Lakeit em 
boe perineu sausis e me sah-jilet en nihour 6 chonjal ou 
havouit de vitin eit men dejun... Er logod en des int 
debret ha toulet me jilet el un tanouiz. 



GULLIEU. 

Si la lune montrait au moins le bout de ses comes. 



Mon frere Gullieu, autant vaut t'allonger la, pres de moi, tiens, 
pour attendre que l'ang^lus sonne dans quelque chapelle des 
alentours. 

GULLIEU. 

Oui, autant vaut, je crois, Maheu. D'ailleurs, dormir ce soir dans 
la grande lande, hier soir, sur une botte de foin, dans le grenier de 
Jacques Le Mfcr, c'est pareil, hein? c'est pareil. Au moins, ici, nous 
ne trouverons pas de souris, comme dans ces greniers-la ! J'avais 
mis quelques bouts de saucisses dans la pbche de mon gilet, hier 
soir, pensant les retrouver ce matin pour mon dejeuner. Ah ! oui, 
mon ami ! . . . Les souris les ont mangees et troue mon gilet comme 
un sas. 
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MAHEU. 

Sel ta ! Afe, get ur hrau pe deu ha verb e houriou 
endro ha jilet. 

GUL1EU. 

la, mes dommaj ou des groeit Vein ur sort, ch6 ! 

MAHEU. 

Bout er goal chonjeu-se er m£z ag ha ben, che, Gu- 
lieu ha kouskamb ! 

gulieu, doh hum asten etal Maheu ar en doar. 

la, kouskamb. 
(Epad ma tirohant kleuein e hrer en orglezeu-bihan e 
hoari el aveit ou luchenat.) 



MAHEU. 

Sapristi oui !. . . Enfin, d'un coup d'aiguille ou deux ta fille te 
recoudra 5a. 

GULLIEU. 

Oui, mais, c'est autant de perdu tout de meme ! 



Chasse done toutes ces mauvaises idees-la de ta tete, tiens, 
Gullieu et dormons. 

gullieu, en s'allongeant pres de Maheu. 

Ma foi, oui, dormons. 

(Pendant qu'ils ronflent on entend jouer une berceuse sur 
V harmonium ou le piano.) 
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DIVIZ III 

MAHEU, GULIEU, YVONIK hag ua tammig arlerh 
TELIN. 



Ha, Santez Anna beniget... ! Piu en neu beurkeh 
krech^n-ma? Nen des chet meit en dud hemb p^hed 
hag e hel dirohal ker kriu-ma ! Gu£lamb piu int ! Chetu 
Gulieu en Aroarek... hag e* gansort Maheu en Distanket 
Chomet int ama de gousket get ou hovad... Ha!... 
Pardon bras e oe* hiniu e" Sant-Korne'li. Er chistr en des 
krapet d'ou fen, en des brumenet ou deulegad ha n'ou 
des chet anehe* kavet en hent de vont d'er g6r. Telin, 
Telin, des de hue^et pe sort n£hiad em es kavet! 



sc£ne in 

Les mimes, YVONIK, puis TELIN. 



Bonne Mere Sainte Anne ! Qui sont done ces deux pauvres chr6- 
tiens-la? II faut qu'ils aient la conscience bien nette pour ronfler si 
fort. Qui c'est-il?. . . Tiens, Gullieu Ghopine !. . . Et son ami Maheu 
La Soif ! . . . lis sont tombes la ! . . . C'6tait hier le grand pardon de 
Saint Comply. Le cidre leur a porte a la tete, leur a mis du brouil- 
lard devant le nez. Us n'ont plus retrouve leur chemin. He ! Telin, 
Telin, viens done voir la nichee ! 
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guigner, e tibouk ar el ter-hoari. 
Ho ! Deu veuer get ou horvad chistr gourv£et ! 

YVONIK. 

Eit ou dihousk petra gober? 

GUIGNER. 

Petra gobe>?. . . Sel, Yvonik, ur brau a chonj e zou 
deit t'ein. 

YVONIK. 

P6 chonj, Guigne>? 

GUIGNER. 

Ni e ia d'ou lakat de hounid en argand ou des dispi- 
gnet. K6 d'hum lakat ar ha zeuhlin etal Gulieu. M'hum 



TELIN. 

Oh ! Deux ivrognes ! Sont-ils saouls ! 

YVONIK. 

Que faire pour les eveilier? 

TELIN. 

Attends, ii me vient une idee. 

YVONIK. 

Quoi? 

TELIN. 

II faut leur faire gagner Targent qu'ils ont d6pense\ Mets-toi 
a genoux aupr^s de Gullieu. Je m'en vais me mettre, moi, pr£s de 
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lakou me* etal Maheu ha te hortei ken em bou kontet 
betag tri. . . Unan, deu, tri ! 

(Skoein e hrant a bouiz ou nerh ar diardran er veuerion 
hag in d e rid cr mez.) 

MAHEU. 

Mil malleh ru ! 

GULIEU. 

Ho ! kr6 pemoh ! 

MAHEU. 

Deit hous de vout fol perchanj? 

GULIEU. 

Na t6? Kredein e hres 6 omb ama aveit hoari? 



Maheu et tu attendras que j'aie compte* jusqu'a trois. Bien... 
Un, deux, trois ! 

(lis appliquent deux mattresses claques sur... les deux 
dormeurs et s'enfuient.) 

maheu, se mettant sur son seant. 
Mille maledictions rouges ! 

GULLIEU. 

Matin de matin ! ' 

maheu. 
Est-ce que tu deviens fou? 

GULLIEU. 

Et toi, t'imagines-tu qu'on est ici pour s'amuser? 
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MAHEU. 

Nen de ket hoarieu en dra-se, malleh ru ! Lakat er 
reral de zihousk, en ur skoein ker kriu ar ou diardran ! 

GULIEU. 

Piu e en des skoeit er en al? M6 6 merhat? 

MAHEU. 

la, te e. Pen d6 guir penaus nen des chet meit omb 
hun deu ama, ne hellan ket elkent laret ^ ma mateh er 
person 6. 

GULIEU. 

Mateh er person ! Mateh er person ! Kr6 geuiardour 
brein ! 

MAHEU. 

Geuiardour brein ! Na te pen-le. 

(Ou deu ar un dro hemb hum lakat en ou sau.) 



MAHEU. 

Ge n'est pas s' am user 9a, nom de nom ! Eveiller les autres, 
comme ga, en frappant si fort sur leur. . . temperament ! 

GULLIEU. 

Qui a frappe sur 1'autre? G'est moi, probable ! 

MAHEU. 

Oui, c'est toi. Puisqu'il n'y a que nous deux ici, je ne puis tout 
de meme pas dire que c'est la bonne du Recteur I 

GULLIEU. 

La bonne du Recteur ! La bonne du Recteur ! Vieux menteur,va ! 

MAHEU. 

Vieux menteur, moi ! Et toi, tete de veau ! 

(Tpus deux sont a genoux, nez a nez, les mains a terre, pen- 
dant la dispute,) 
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GULIEU. 

l>en-16 ! Pen-le" ! Mes 
malinrous ma ne helles 
chet kousket, lausk ahoel 
er re>al de geme> ou repoz ; 
6 leh bout e" hob£r farseu 
ker lous, guel vehe" d'is 
ivet bihanoh a lagout, rag 
nen dous chet meit ur la- 
gouter, ur lagoute>, ur 
lagouter, ur geuiardour, 
ur banbocher. Farsal e 
hre> marahueh, mes pas 
e> f&son se\ milion ru ! Ha 
donet hoah de chokein er 
reral goud^en devout gro- 
eitkement azrougdeh^!,.. 



GULLIEU. 

Te*te de veau ! Tete de veau ! 
mais malinrous si tu ne veux 
fermer l'ceil, f... du moins la 
paix aux autres ! Au lieu de 
leur jouer des tours aussi sots, 
tu ferais bien mieux de siroter 
moins de petites gouttes. . . Tu 
n'es qu'un ivrogne, entends-tu? 
oui, un ivrogne, un menteur, 
un vilain oiseau ! On peut 
s'amuser quelquefois, mais pas 
de cette facon-la, million rouge ! 
Et m'insulter encore apres m'a- 
voir fait tant de mal !. . . 



MAHEU. 

la, ur pen-le ! N'em es 
chet gullet biskoah ur pen 
ker bras, ur fri ker bras, 
ur hov ker bras; ma ne 
t'es chet hoand de gousket 
ke" de vrechen malleh ru ! 
mes ne t'es chet dober de 
zonet mui de hoari els6 
ar me zro, pe" ma tivo- 
leuou, te gleu, ma tivo- 
leouou, ma tivoleuou, Ne 
vein ket me pel 6 tonet de 
ben ag ur blazer el hous te\ 
ur hah kreuet, ur gavr, ur 
gavr. Ha cher ha veg p6 
m'er stankou. . . 

MAHEU. 

Oui, tete de veau ! Tete de 
veau ! Jamais je n'ai vu de 
tete si grosse, de nez si gros, de 
ventre si rebondi ! Tu n'as pas 
envie de dormir? Alors... va te 
coucher, nom de nom ! Mais ne 
t'avise plus de venir m'em... 
beter comme ca, ou bien je te 
creve la panse, entends-tu, je 
te creve la panse ! Grois-tu 
done que j'aie peur de toi, saule 
trembleur? . . . He! tais-toi, 
voix de bique, tais-toi done ! 
Ferme ton bee si tu ne veux pas 
qu'on te le bouche 1 



Digitized by 



Google 



36 En Ozeganned. — Les Korrigans. 



MAHEU. 

fa, cher ha veg p£ m'er standou, me lar d'is. 

GULIEU. 

M'er cherrou pe hrei plijadur d'ein malinrous ! 

maheu, a koste. 

Na pe ur chonj ! Ean e grede" perchanj penaus n'em 
beh6 ket bet gouiet ! 

GULIEU, a koste. 
Toudidou ! Blonset en des men dibuner. 

MAHEU. 

Nen des chet anehon meit dont endro ! Sakoustel6 



MAHEU. 

Oui, ferme ton bee ou je le boucherai. 

GULLIEU. 

Je le te rmerai quand <ja me plaira, nom de nom ! 

maheu, & part. 
II pensait sans doute que je n'aurais rien senti ! 

gullieu, meme jeu. 
Toudidou ! II m'a tout meurtri. . . la peau ! 

MAHEU. 

Qu'il y revienne ! Je ferai danser ses puces dans ses chaussea* 
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me lakou me en huen de grol en e" chaucheu ! . . . Ret e 
vou d'ein monet arhoah de gavouit er medesinour. 



Ker iein e oe touchant me lavreg el en erh. Kredet 
vehe bremen e* ma en tan abarh. 

MAHEU. 

Ans^amb hoah gobe> un hun aral ur sort. 

GULIEU. 

Afe, kouskamb hoah un tammig elkent aveit gortoz 
en de\ 

(Kent pel e tirohant hag en orglezeu bihan hum lak endro 
de hoari eit ou luchenat.) 



moi ! J'aurai surement besoin du rebouteur pour me remettre 
5a en place. 

GULL1EU. 

II n'y'a qu'un instant, ma culotte etait froide comme la neige. 
On dirait qu'a present elle est toute en feu. 

MAHEU. 

Essayons quand meme de faire un nouveau somine. 

GULLIEU. 

C'est ?a. . . en attendant le jour essa\ons encore de dormir un 
peu. 
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DIVIZ IV 

Er BUGUL-NOZ, en neu veuer kousket, en OZE- 
GANNED. 

er bugul-noz, e tisoh ag er menhir e gan. 
Chetu kreisnoz! Adrest er lann, 
El loer hag er stired e splann. 
Dihunet ol, tud ha lonned! 
Beit de gleuet, deit de huelet ' 

Krol ha kan en ozeganned I 
Ohel Ohel Polpeganned, 
Ozeganned, 



sc£ne IV 

LE BUGUL-NOZ (1), les deux wrognes endormis, puis les 
KORRIGANS. 

le bugul-noz, sortant du menhir. 
Void minuit! au-dessus de la lande, 
La lune et les etoiles scintillent. 
Eveillez-vous tous, hommes et betes, 
Venez entendre, venez voir 
La danse et le chant des Korrigans. 
Ohi ! Ohe" I nains et lutins, 
O Korrigans, 



(1) BuquI, berger; noz t nuit. 
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Beit a beb tu, 

Tud ru, tud du, tud ru, tud du, 

Beit a beb tu 

Dc grol edan sel er stired, 

Ozeganned! 

(En Ozeganned e hra diu pe" ter gueh en dro ag er 16r-hoari, 
en ur gannein.) 

KAN-BAL6 EN OZEGANNED 

Ni zou ni en ozeganned, 
En ozeganned ag er lann 
E vale pe gan er gohann ; 
Ni zou ni en ozeganned 
E gaver er lanneu pe splann 
El loer e kreis prad er stired. 



Accourez de toutes parts , 
Hommes rouges, hommes noirs (bis), 
Accourez tous, 
Venez danser sous le regard des etoiles, 
O Korrigans! 

(Les Korrigans arrivent en dansant et en chantant.) 

CHANT DE MARCHE DES KORRIGANS 

Nous sommes les Korrigans^ 

Les Korrigans de la lande, 

Qui cheminent, au chant de la chouette. 

Nous sommes les Korrigans 

Que Von rencontre dans les landiers, quand luit 

La tune dans le champ des etoiles. 
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Ni zou ni en ozeganned 

E hueler e tansal de noz 

Pe gemer en dud ou repoz; 

Ni zou ni en ozeganned, 

Serviterion er bugul-noz; 

Nen domb ket na tud na lonned. 

Eit achiu : 

Ni zou ni en ozeganned, 
Koehet un noz ag er stired. 

ER BUGUL-NOZ. 

Nen dint ket ta hoah dihousket. 
Laret dehe ur sonnen vrau, ur sonnen vrau. 
El ma houiet. 



Nous sommes les Korrigans 

Que Von voit danser la nuit, 

A Vheure ou les autres dorment. 

Nous sommes les Korrigans, 

Serviteurs du Bugul-noz. 

Nous ne sommes ni hommes, ni betes. 

Pour finir : 

Nous sommes les Korrigans 
Tombes un soir des etoiles. 

e bugul-noz, en montrant les deux ivrognes. 

lis ne se sont pas encore eveilles. 
Vites-leur une chanson jolie, une chanson jolie 
Comme vous en savez, 
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Sonnet hou nau, sonnet hou nau 
Ur sonnen vrau, ur sonnen vrau, 
Ozeganned. 

UN OZEGAN. 

Mar karet ni larou sonnen 
Sonnen kemener er Pont-Bren. 

OL ER RERAL. 

Ho ! ia, ia, ia, 

Sonnamb enta 
Sonnen kemener er Pont-Bren, 

Ho! ia, ia, ia, 

Sonnamb enta 
Ken e goehemb ar en dachen. 
(Ind e son hag e grol ar un dro.) 



Chantez, neuf tfun coti, neuf de Va it e, 
Une chanson jolie, une chanson jolie, 
O Korrigans! 

LES KORRIGANS. 

Si vous voulez, nous dirons la chanson, 
La c'lanson du couturier de Pont-Bren. 

Oh! oui, oui, ouii 

Chantons, chantons 
La chanson du couturier de Pont-Bren. 

Oh! oui, oui, oui! 

Chantons, dansons 
Jusqu'a ce que nous tombions 6puis6s. 
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SONNEN KEMENfiR ER PONT-BREN 

E parrez Pleuigner e lies un ermitaj ; (3 gueh) 
E hes ur hemener e hra mirakleu bras. 

E hes ur hemener hag e hra mirakleu; 
Prenet en des ur marh de vont d y e zehuehieu. 

Sul ketan ag er ble e tremen er Pont-Bren, 
Koh varh er hemener e goehas er vouillen. 

Er hemener d'er ger, straket el ur barbet, 
En des galhuet e voez de sehein e roched. 

ER BUGUL-NOZ. 

Nen dint ket ta hoah dihousket . . . etc. 



CHANSON DU COUTURIER DE PONT-BREN. 

(vieille ronde du pays de Pluvigner.) 

Dans la paroisse de Pluvvgner se trouve un ermitage; (ter) 
Se trouve un couturier qui fait de grands miracles. 

Se trouve un couturier qui fait de grands miracles. 
II a achete un cheval pour aller a ses « journees ». 

he premier dimanche de VannSe, en passant a Pont-Bren, 
he vieux cheval du k6men6r tomba dans le bourbier. 

he couturier a la maison, crotte comme un petit chisn, 
A vite mande sa femme pour lui secher ses vetements. 

LE BUGUL-NOZ. 

lis ne se sont done pas encore 6veilles. . * etc. (comme ci-dessus). 
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EN OZEGANNED. 
1 

Ne son ket hoah en Anjelus 
E chapel erbet tro-ha-tro. 
En ozeganned vou eurus 
Ken e sauou en hiaul endro. 

Diskan. 

Chut! . . . chut! . . . Ne hret ket trouz erbet. 
Peah ha repoz d'er re kousket ! 

Peah ha repoz, 

Epad en noz t 
D^er geh meuerion fariet. 



LES KORRIGANS. 
1 

On rtentend sonner VAngelus 

Dans aucune chapelle d'alentour. 

Les Korrigans seront heureux 

Jusqu'd ce (fiie le soleil re live de nouveau. 



Chut ! . . . Chut ! . . . Ne faites pas de bruit I 
Paix et repos a ceux qui sommeillent 1 
Paix it repos, 
Durant la nuit entiere, 
Aux pauvres wrognes e'garesl 
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En estig-noz en des kannel 
Er flangen kloar e vrauan poz ; 
Eit luchenat en doar kousket, 
Sonnein e hrei epad en noz. 



Kousket, kousket ken e sauou 
En hiaul ar er manne guen-kann, 
Kousket, kousket ken e gannou 
Er hog duhont e beg er lann. 

UNAN AG AN OZEGANNED. 

Mes. . . nen des chet moiand d'ou dishousk. 



Le rossignol a chante, 

Dans la vallee fraiche, sa plus belle chanson. 

Pour bercer la terre endormie y 

II chantera jusqu'au matin. 



Dormez, dormez, jusqu'a ce que se leve 
Ls soleil au-dessus de la colline blanche. 
Dormez, dormez jusqu'a ce que chante 
Le coq, la-bas, au bout de la lande. 

UN KORRIGAN. 

Mais. . . on ne peut pas les reveiller. 
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UN ARAL. 

Er chistr en des stanket ou diskoarn. 

UN ARAL. 

Maru int marse7 

ER BUGUL-NOZ. 

Pas, mem bugalegeu. Nen dint ket maru anehe, mes 
hou sonneneu e zou ker brau ma ou chalmant e leh ou 
dihousk. 

UN OZEGAN. 

Laramb hoah enta ur sonnen deh6 ha mar ne zihous- 
kant ket er hueh-ma, ni hu^lou arlerh petra gobe>. 



DEUXIEME KORRIGAN. ! 

Le cidre laur a sans doute mont6 dans les oreille . 

TROISIEM - KORRIGAN. 

Us sont morts peut-etre. 

LE BUGUL-NOZ. 

Non, mes petits enfants; ils nesont pas morts, mais vos chansons 
sont si jolies qu'elles les enchantent au lieu de les dveiller. 

UN KORRIGAN. 

Chantons-leur une derni^re chanson et si, cette fois, ils ne s'6veil- 
lent pas, nous verrons ce que nous aurons a faire. 
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EN OZEGANNED. 
1 

Ma nen d6 ket hoah deit er maru tfhou skoein 

Dihousket ta, dihousket ta ! 
Ma nen de ket deit en diaul d'hou skrapein, 

Dihousket ta, dihousket ta ! 

2 
Ma ne sauet ket, er blei hou tebrou. 

Dihousket ta, dishousket ta I 
Hemb kloh na beleg, ean hou interou. 

Dihousket ta, dihousket ta! 

3 

En doar e zou bras, en nean zou brasoh. 
Dihousket ta, dihousket ta ! 



LES KORRIGANS. 



Si la mort rCest pas venue encore vous f rapper 
Eveillez-vous ! Eveillez-vous ! 

Si le diable n'est pas encore venu vous saisir, 
Eveillez-vous ! Eveillez-vous ! 



Si vous ne vous levez pas, vous serez manges par les loups. 

Eveillez-vous ! Eveillez-vous I 
Sans cloche et sans pretre Us vous. . . enterreront. 

Eveillez-vous ! Eveillez-vous ! 

3 
La terre est immense; le ciel est plus vaste. 
Eve illez- vous! Eve illez- vous ! 
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En ozeganned ne hreint ket poen d 9 oh. 

Dihousket ta, dihousket ta ! 

(Kent achiu en develian poz int e zishousk en neu veu6r en ur hrein tauleu kern 
deh6 hag int e ia kuit, 6n ur hoarhein, er bugul-noz gete\) 

DIVIZ V 
MAHEU, GULIEU. 

MAH?U. 

Mem bre> krech&n, petra e huelan m£? 

GULIEU. 

Akt a gontrision ! Men Doue\ ke* bras em es en devout 
bet hous offanset, rag meuet em es, meuet em es, dre" me 
faut, dre" me faut, dre mem brasan faut. . . 



Les Korrigans ne vous feront aucun mal. 
Eveillez-vous ! Evedlez-vous ! 
(En terminant le dernier couplet, ils eveillent a coups de comes 
les deux dormeurs et disparaissent suivis du Bugul-noz. 

SCfeNE V 

MAHEU, GULLIEU. 

MAHEU. 

Mon frere chreHien ! Qu'est-ce que je vois? 

GULLIEU. 

Acte de contrition ! Mon Dieu, j'ai un grand regret de vous avoir 
offense^ parce que je me suis saoule, par ma faute, par ma faute, 
par ma tres grande faute. 
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MAHEU. 

Sant£z Anna, mam de Zoue, pedet aveit omb, keh p£- 
herion, bremen hag 6n er ag hur maru, amen. Me zad 
spirituel, pardon, pardon, pardon! He hrein ket kin, 
ne hrein ket kin !. . . 

GULIEU. 

Mes. , . . ne hu£lan ket mui hanni. 

MAHEU. 

Na me naket. 

GULIEU. 

N'em es chet hun£et neoah ! 

MAHEU. 

Dihousket mat e oen. > 



Sainte Anne, mere de Dieu, priez pour nous, pauvres pecheurs. 
maintenant et a l'heure de notre mort. Ainsi soit-il. Mon pdre 
spirituel, pardon, pardon ! Je ne le ferai plus ! Jenerecommencerai 

plU3! 

GULLIEU. 

Tiens !. . . Je ne vois plus Hen. 

MAHEU. 

Moi non plus. 

GULLIEU. 

Je n'ai pas rev6 pourtant. 

MAHEU. 

J'etais bien £veille\ 
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gulieu, e tiskoein Maheu. 
N'em es chet bet kement a skont el hanneh elkent. 

maheu, e tiskoein Gulieu. 
Hanneh en des bet un toullad eun. Kredein e hre 
gullet en diaul. Koustele* en des hoah kardellet 6 lavreg. 

GULIEU. 

Kerklous vene* geton bout er ger, me gav genein. Ur 
hlinu£d penag e hrei hoah perchanj, arlerh er skonta- 
den ma. 

maheu, kriu. 

Afe, be zou tud gouiu ar en doar elkent ! 

GULIEU. 

Eit oh merhat e konzet. 



gullieu, montrant Maheu. 

Je n'ai pas eu peur comme celui-la tout de m§me : 

maheu, montrant Gullieu. 

En voila un qu'ils ont effray6 ! . . . II croyait sans doute voir le 
diable. 

GULLIEU. 

II aimerait autant etre chez lui en ce moment, je suppose. II en 
fera surement une maladie. 

maheu, haut. 

Mon Dieu, il y a dans le monde des gens peureux tout de meme ! 

GULLIEU. 

G'est de vous sans doute que vous parlez. 
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HAHEU. 

Pas, pas! Eit Mari Piz-munut, 
Eit ma hello u esat en dud, 
Get chistr ha boketeu berlut I 

GULIEU. 

Ha ! mes !... Guel vehe d'oh cherrein.hou peg mar d6 
eit gobe> goab a n'on e hues ean digoret ker bras ! Hag 
a dural, mar des unan a n'omb e zou bet skontet, kre- 
dein e hran nen de* ket me" e, kansort; krenein e hret 
boah get hou korvad eun, el pe veh6 Ian a erh hou la- 
vreg! 

MAHEU. 

M6 krenein ! Mes cheleu ta, kre huizour. Eit diskoein 



Non, non, c'est de Marie Piz-munut, pour qu'elle puisse guerir 
les fievres avec du cidre et des fleurs de digitale. 



Eh ben, dites done, vous en avez un bee ! Vous auriez mieux fait 
de le tenir ferme, si c'est pour dire des stupidites pareilles que vous 
l'avez ouvert si grand. . . Et d'ailleurs si 1'un de nous a ete £pou- 
vante, je crois pourtant que ce n'est pas moL Vous en tremblez 
encore, corame si vous aviez votre culotte pleine de neige. 



Moi, trembler ! . . . Mais, ecoute done, imbecile ! Pour te prouver 
qu'ils ne m'effrayent nullement, ecoute ! . . , Je siffle ! . . . Allons, 
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cTis penaus n'em es chet eun erbet aneh£, e han aben 
(Tou galhuein de zonet £ndro. 

Aveit galhuein er bugul-noz, 
Ncn des meit huitellat de nnz. 

(Huitellat e hra un taul p6 cleu.) 

Hama ! Hama ! Deit ta ! Deit ta ! Ma kredet e" ridein 
me* 6n hou raug ! 

(En ozeganned hag er bugul-noz e za endro, en ur sonnein 
hag en ur hoberen dro d y en neu veuer skontet.) 

Ni zou ni en ozeganned. . . etc. 

DIVIZ VI 

. MAHEU, GULIEU, Er BUGUL-NOZ, 
En OZEGANNED. 

maheu, en ur vokein de Hulieu. 
Me heh Gulieu ! Chetu int ! 



allons, revenez done ! Revenez done ! Si vous croyez que je vais 
me sauver devant vous ! 

(Le Bugul-noz et les Korrigans reviennent en chantant la 
marche des Korrigans et en, tourbillonnant autour des deux 
ivrognes dessoules.) 

sc£ne VI 

MAHEU, GULLIEU, LE BUGUL-NOZ, LES KORRIGANS. 

maheu, en embrassant Gullieu. 
Mon pauvre Gullieu, les voila. 
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GULIEU. 

Me heh Maheu ! Kollet ombl 

MAHEU. 

Hum honfortamb elkent hun deu. 

gulieu, a" en ozeganned. 
Truh6 ! Truhe ! 

MAHEU. 

N'em lahet ket ! N'em lahet ket ! 

GULIEU. 

Ur hreeh^n mat on me* ! 



GULLIEU. 

Mon pauvre Maheu, nous sommes perdus ! 

MAHEU. 

Soutiens-moi, je te soutiendrai. 

gullieu, aux Korrigans. 
Pitte ! Pitte ! Misericorde ! 

MAHEU. 

Ne me tuez pas ! Ne me tuez pas 

GULLIEU. 

Je suis un bon Chretien, moi 1 



Digitized by 



Google 



"*^-- 



En Ozeganned. — Les Korrigans. 53 



MAHEU. 

Ha me ! Guel grechenion ne vou ket kavet nag e 
Pleuigne> na memb e" Landaul. 

ER BUGUL-NOZ. 

Perag e hues hui hun galhuet? Meuet e hues; jujet 
oh bet. Tri tro krol e vou ret t'oh gobe> get en ozegan- 
ned, hag a pe vou troeit en drived, ma ne hues chet 
achiuet er sonnen, ni hou krougou e" blein ur hueen. 

MAHEU. 

Alias ! Chetu guerso n'em es chet me krollet. 



Et moi ! Meilleur chr^tien vous ne trouverez ni a Pluvigner, ni 
meme a Landaul ! 

LE BUGUL-NOZ. 

Pourquoi nous avez-vous appeles? Vous avez trop bu : votre 
jugement est prononce; trois tours de danse, c'est votre affaire; 
et si, le troisieme tour acheve, vous n'avez pas termine notre 
chanson (1), vous serez pendus sans plus de ceremonie. . . Allons, 
qu'on danse ! 

MAHEU. 

Helas ! II y a longtemps que je n'ai pas danse, moi ! 



(1) D'apres la tradition populaire, quand un voyageur attard^ est enveloppe" 
dans la ronde des Korrigans. il est indeftniment entrain^ par ces lutins malicieux 
a travere le monde. jusqu'a ce qu'il ait eu la pensee — et le temps — d'ajouter un 
dernier couplet a leur chanson, en prononcant deux mots qu'ils ne peuvent pas 
eux-memes prononcer : « samedi et dimanche ». A ccs deux mots sacres. la ronde 
cesse et le charme s'evanouit. 
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GULIEU. 

Na me naket ! A houde" fest me zad-kouh, me gred. 

MAHEU. 

A bolide" fest ha dad-kouh ! Me heh Gulieu, follein 
e hr£s ! 

gulieu. 
Ne houian ket ! Ne houian ket ! 

un ozegan, e kemer dorn Gulieu. 
Ma ne houiet ket krol hui e ziskou genemb. 



Arsa ! Ret e sentein ! Keneve se, piu houi petra e 
vehe* groeit t'omb ! 



GULLIEU. 

Moi, de meme. . . depuis les noces de mon grand-pere. 

MAHEU. 

Depuis les noces de ton grand-pere ! Mon pauvre Gullieu, tu 
perds la tete ! 

GULLIEU. 

Je ne sais plus, je ne sais plus. 

un korrigan, prenant Gullieu par la main. 
Si vous ne savez plus danser, nous vous l'apprendrons. 



Sorcier de bois, il faut bien ob6ir. Sans ca, qui sait ce qu'il en 
adviendrait. 



sA 



En Ozeganned. — Les Korrigans. 55 

SONNEN-KROL 

DlSKAN. 

Dilun, dimerh. dimerer ) ^ _ 

U A' • J. j- ' 2 hUeh « 

nadirieu ha diguner. S 

EN OZEGANNED. 

Df^ ete hober un dro dans ; 

ER VEUERION. 

-4/ow Ja/ ^4ioM taf Aiou ta! 

EN OZEGANNED. 

Ni ziskou d'oh er hadans. 



DANSE DES KORRIGANS. 

REFRAIN. 

Lundi, mardi, mercredi ) 
Et jeudi et vendredi. ) 

LES KORRIGANS. 
1 

Venez jaire un tour de danse. 

les ivrognes, geignant. 
Aiou taf Aiou taf 

LES KORRIGANS. 

Nous vous apprendrons la cadence. 
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En ozeganned e son 
Eit dihousk er veuerion. 



En ozeganned e grol ^ 

Get tud fin ha get tud foL 

GULIEU. 

Mar plij genoh arsau un tammig, tuchentil ! 

MAHEU. 

Ne harzan ket mui get men diuar, malinruus ! Ar- 
sailet ta, m'hou ped, arsauet ta ! 



lis chantent, les Korrigans, 
Pour eveiller les ivrognes. 



lis dansent, les Korrigans, 
Avec les malins et avec les sots. 

GULLIEU. 

Vous plairait-il de cesser un peu, mes gentilshommes ? 



Je n'en puis plus, je ne sens plus mes jambes; Arretez, mes bons 
Messieurs, de grace, arretez. 
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gulieu. 
Me hellou achiti er sonnen. 

MAHEU. 

Ha m6 eue" ! Ha me eu6 ! 

EN OZEGANNED. 

Achiuet ta ! Achiuet ta ! 



gulieu. 



E leh laret : 



ft Dilun, dimerh, dimerer 
Ha dirieu ha diguner. 



GULLIEU. 

Je pourrai terminer votra chanson, 

MAHEU. 

Et moi aussi ! Et moi aussi ! 

LES KORRIGANS. 

Terminez done, Terminez done ! 



Au lieu de dire : 



Lundi, mardiy mercredi, 
Et jeudi et vendredi. 
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MAHEU. 

Ni hellou laret, mar karet : 

Ha dis adorn ha disul, ) 
Chetu achiu er suhun. S 



diu hueh. 



2 hueh. 



EN OZEGANNED. 

Ha dis adorn ha disul, 
Chetu achiu er suhun. 

ER BUGUL-NOZ. 

Pen de guir e hues achiuet er sonnen hemb fari, nr e 
ia bremen de ziskoein d'oh en hent e hues kollet. 

en ozeganned, de Vaheu. 

Aveit monet betag Brambis, 
Chetu en hent a du deheu, 



Vous pourrez chanter, si vous le voulez bien : 
Samedi et dimanche aussi 
Et voila la semaine finie. 

LES KORRIGANS. 

Samedi et dimanche aussi 
Et voila la semaine finie. 

LE BUGUL-NOZ. 

Puisque vous avez, sans vous tromper, termine la chanson, nous 
allons maintenant vous remettre dans votre chemin. 

les korrigans a Maheu. 
Si' vous allez devers Brambis, 
Void la route a votre droite. 



Digitized by 



Google 



En Ozeganned. — Les Korrigans. 59 



Sellet; Maheu, 
Doh tu mem bis; 
Aveit monet betag Brambis 
Chetu en hent a du deheu. 

en ozeganned, de Gulieu . 

Aveit monet d'er Bod-Kelen, 
Chetu en hent e kreis er lann. 

Chetu guen-kann 

Er vinoten. 
Aveit monet d'er Bod-Kelen t 
Chetu en hent e kreis er lann. 



V&yez, Maheu, 

De ce cote. 
Si vous allez devers Brambis, 
Void la route a voire droite. 



les korrigans a Gullieu. 

Si vous allez au Bod-Kelen, 
Prenez la route par la lande. 

Voici tout blanc 

Le petit sentier. 
Si vous allez au Bod-Kelen, 
Prenez la route par la lande. 
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en ozeganned, tolpet e kreis hag ^en neu veuer unan 
a beb tu e gan. 

EN OZEGANNED. 

Nozeh vat Voh, tud fariet. 

EN NEU VEUER. 

Trugere d'oh, ozeganned. 

EN OZEGANNED. 

Touchant, ar griben er manne, 
Splannein e hrei er goleu-de. 
Nozeh vat Voh! Nozeh vat t'oh. 

EN NEU VEUER. 

Ha d'oh eue I trugere d'oh I 



CHCEUR FINAL 

LES KORRIGANS. 

Bonne nuit, gens egares. 

LES IVROGNES. 

Merci, merci, bons Korrigans. 

LES KORRIGANS. 

Bientot, sur la crete de la colline. 
Brillera le matin-jour, 
Bonne nuit! Bonne nuit! 

LES IVROGNES. 

A vous aussi! Merci! Merci! 
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EN OZEGANNED. 

Hui gouskou guel en hou kule. 

EN NEU VEUER. 

Ni gouskou guel en hur gulr. 



LES KORRIGANS. 

Vous dormirez mieux dans votre lit. 

LES IVROGNES. 

Nous dorm irons micux dans notre lit. 
Pluvigner, le 9 juillet 1904. 

J. LE BAYON, 

Licenci6 6s-lettres. 
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